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ARBRES ET PLANTES

Cépées, 
des végétaux d’exception

Troncs tortueux et graphiques, écorces et feuillages décoratifs, canopées larges et denses… 
les cépées possèdent de nombreux atouts esthétiques. Des végétaux de choix pour les jardins privés, 
notamment urbains, grâce à leur petit développement et leur silhouette naturelle.

La cépée, qui désigne un mode de 
conduite d’un arbre, arbuste ou 
arbrisseau, est un sujet de choix dans 

la conception des jardins privés. Dotée de 
plusieurs troncs et de branches tortueuses, 
lui conférant un aspect naturel proche de 
celui observable dans la nature, elle est un 
ingrédient incontournable d’un jardin réussi.

La cépée, 
toujours du plus bel effet !
La cépée peut être plantée de façon isolée 
ou groupée : 
•	 en sujet isolé et unique, la cépée 

“se suffit à elle-même” affirme Sylvain 
Milliand, des pépinières Minier (49). Elle 
constituera alors une pièce maîtresse 
du jardin, à la façon d’une œuvre d’art 
unique de la nature. Dans ce cas-là, il faut 
privilégier une bonne taille et hauteur 

dès la plantation et choisir l’endroit où 
elle offrira le plus bel effet (au centre 
d’une pelouse, au milieu d’un massif de 
vivaces basses, à proximité de la terrasse, 
à l’entrée de la maison…) ;

•	 de façon groupée, tout d’abord en petit 
alignement, pour créer une voûte arborée 
et ombrager un cheminement du jardin. 
Ou bien en bosquet ou en lisière pour 
délimiter astucieusement les espaces, 
tout en laissant filer le regard sous la 
canopée à travers les troncs. Aussi, 
“avec leur feuillage plus bas et leur port 
plus trapu que les arbres tiges, les cépées 
remplissent l’espace et permettent de créer 
un effet ‘cocoon’, en masquant par ailleurs 
les vues avec l’extérieur ou le voisinage” 
ajoute Marc Koehler, responsable des 
ventes Guillot-Bourne II (38) ;

•	 de façon plus ponctuelle, les cépées 
remontées permettent d’animer l’espace : 

elles créent différents plans qui peuvent 
être valorisés par un éclairage nocturne 
à base de spots ou encastrés de sol. Et 
Sylvain Milliand de compléter : “elles 
permettent également de faire une 
transition vers un recoin un peu plus 
sauvage du jardin”.

Des atouts nombreux
Les arbres et arbustes conduits en cépées 
présentent de multiples atouts, tout d’abord 
esthétiques. “Leur silhouette ramifiée met 
bien en valeur leurs troncs et leur écorce 
souvent décorative. Les plus beaux spécimens 
deviennent souvent pittoresques avec 
l’âge, très graphiques et attractifs, un point 
d’orgue au jardin. Les cépées confèrent une 
atmosphère naturelle pleine de charme aux 
aménagements” souligne Sylvian Milliand. 
Une esthétique de nature dans l’air du temps, 

Il faut choisir des cépées au port libre et naturel et éviter les arbres ‘porte-manteaux’ aux branches rigides et droites. 
Elles seront du plus bel effet durant l’hiver, à l’image de ce lilas des Indes sous la neige.
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GAMME COMPLÈTE D’ACCESSOIRES POUR MINI-PELLES

rabaud.comonstructeur
FRANÇAIS

DÉCOUVREZ ÉGALEMENT NOS VERSIONS : AUTOTRACTÉ - CHENILLARD - TRACTEUR 

Technologie  
ROTOR "5en1"

DIAMÈTRE DE BROYAGE MAXIMUM  
DE 160 À 200 MM

MOTORISATIONS ESSENCE - DIESEL  
 OU VERSION SUR TRACTEUR

Tous les broyeurs sont équipés  
d’1 seul rotor pour permuter 

rapidement en mode : 
COUTEAU(X) 

ou FLÉAUX 
ou COUTEAUX + FLÉAUX

NOUVELLE GAMME 

VEGETOR

 NOUVELLE GAMME de broyeurs de branches 

pour des capacités de 160 et 200 mm

aujourd’hui très recherchée par les clients. 
Pour Marc Koehler, “la physionomie des 
cépées, avec une canopée assez basse, permet 
de s’approcher et d’apprécier la qualité du 
feuillage, des fleurs, la beauté des troncs. Et, 
tout simplement, elles prodiguent une ombre 
parfaite, notamment pour faire la sieste !”. 
En effet, l’un des autres atouts des cépées 
est de dispenser une ombre généreuse. Un 
avis que partage Daniel Soupe, gérant des 
pépinières éponymes (01) : “pendant les 20 
à 30 premières années, les cépées présentent 
3 à 4 fois plus de surfaces foliaires qu’un arbre 
tige. Planter une cépée permet d’apporter 
deux fois plus de services écosystémiques 
(ombrage, surface foliaire, régulation du taux 
de carbone…). De plus, elles permettent d’offrir 
de beaux volumes de canopées et des espaces 
d’aération à leurs pieds”.  Un atout précieux, 
notamment en ville, d’autant plus que la 
majorité des espèces utilisées en cépées 
sont généralement à petit développement, 
dépassant alors rarement les 8 mètres de 
haut.

Conseils de variétés
• �Acer sp. les érables, “qui présentent souvent 

de belles écorces comme Acer saccha-
rinum, Acer campestre, Acer ginnala…” 

explique Daniel Soupe. Les Pépinières 
Minier recommandent la variété Acer 
davidii ‘Viper®’ qui “forme des cépées bien 
ramifiées à l’écorce jaspée de vert et blanc 
comme la peau d’un serpent”. Plantez-la 
dans un bon sol drainant, pas trop lourd 
ni très sec, à mi-ombre en région à étés 
chauds. Ne taillez que si nécessaire les 
branches les plus fines pour alléger un 
peu sa ramure et dégager sa base. Pour 
les pépinières Guillot Bourne II, l’Acer 
palmatum ‘Tsukasa Silhouette’, au port 
évasé et au feuillage virant au pourpre-
rouge en automne, est une variété de 
choix pour les jardins de petite taille ;

• �Betula utilis, le bouleau de l’Himalaya 
qui produit un bel effet grâce à son 
écorce d’un blanc pur particulièrement 
éclatant, mise en valeur par un feuillage 
vert foncé. “Cet arbre, de taille moyenne, 
est élancé et gracieux. Il se marie bien 
avec l’amélanchier. Évitez de le tailler, ou 
alors de manière subtile en supprimant 
juste les jeunes bois de la base ou qui 
se dédoublent, avant la montée de sève 
précoce de la fin de l’hiver” conseille 
Sylvain Milliand ;

• �Cornus officinalis, proche du Cornus 
mas, mais présentant une écorce plus 
attractive, de couleur acajou orangé. 

Pour bien choisir sa cépée, il faut 
se référer à 3 dimensions à mettre 
en rapport : la hauteur (200/250 par 
exemple), la force du tronc et la force 
du pied (tous les troncs). 
Ici, un splendide Magnolia ‘Susan’.
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Sa floraison jaune est très précoce en 
février-mars et son feuillage devient 
rouge orangé en automne. “Il résiste bien 
aux périodes sèches une fois implanté et 
tolère le calcaire. Si vous lui laissez de la 
place pour s’épanouir, la taille devient 
inutile et sa floraison est alors plus 
abondante chaque année” ajoute l’expert 
des Pépinières Minier ;

• �Corylus avellana ‘Red Majestic’, “un 
noisetier tortueux à feuilles pourpres, 
aux rameaux sinueux et entrelacés très 
esthétiques en hiver. Il préfère les situations 
ensoleillées et supporte bien les sols secs” 
précise Marc Koehler ;

• �Lagerstroemia indica, recommandé 
par les pépinières Guillot Bourne II et 
Desmartis. Un choix également appuyé 
par les pépinières Minier : “le lilas des indes 
forme un petit arbre charmant, à l’écorce 
lisse très décorative, se desquamant en 
plaques. Souvent taillé sévèrement, il est 
possible de n’intervenir que très peu afin 
de l’aérer et de laisser s’exprimer sa forme 
naturelle”. Certes, la floraison sera plus 
petite mais elle sera très abondante ;

• �Gleditsia triacanthos inermis ‘Elegan-
tissima’, au port colonnaire s’élargissant 
avec le temps. “Son enracinement dense et 
profond en fait un arbre adapté au milieu 
urbain. Il faut le planter en sujet isolé ou en 
petit alignement restreint” conseille Marc 
Koehler ;

• �Heptacodium miconoides recommandé 
par Guillot Bourne II. Dotée d’une écorce 
exfoliante, cette espèce produit des 
fleurs blanches très parfumées en été. 

Les sépales des fleurs s'allongent et 
prennent une teinte rouge cerise courant 
septembre, lui donnant un aspect très 
décoratif et très attractif ;

• �Magnolia ‘Susan’, un arbre florifère 
dès son plus jeune âge et remontant 
souvent un peu en fleurs en été. “Ses 
fleurs légèrement parfumées apparaissent 
en tulipes pourpre foncé et s’ouvrent rose 
profond, dévoilant peu à peu leur intérieur 
blanc. Compact et bien ramifié, c’est une 
valeur sûre en cépée, quasi sans entretien” 
décrit l’expert des Pépinières Minier. Il 
ajoute : “lors de la plantation, creusez un 
trou plus large que profond et enrichissez 
bien le sol, à couvrir ensuite de paillage” ;

• �Prunus sp., les cerisiers à fleurs 
préconisés par les Pépinières Daniel 
Soupe pour leur floraison très abondante 
et parfois odorante (Prunus accolade, 
Prunus ‘Sunset Boulevard’…) ;

• �Quercus sp., les chênes “chez qui il 
existe beaucoup de variétés à petit 
développement, dont beaucoup sont 
persistantes et peu sensibles aux ravageurs 
et maladies. A l’image de Quercus phellos, 
Quercus laurifolia, Quercus myrtifolia, 
Quercus castaneifolia…” énumère Daniel 
Soupe ;

•	 et bien d’autres encore : Amelanchier 
canadensis (arbrisseau), Koelreuteria 
paniculata, Sophora japonica, Pistacia 
lentiscus…

De multiples espèces et variétés se prêtent 
donc parfaitement aux jardins privés, pour 
magnifier le cocon végétal de vos clients.

Quel tuteurage installer pour les cépées ?

C ’est une grande question qui se pose là” avoue Marc Koehler, responsable des ventes 
chez Guillot Bourne II. Ce dernier ajoute : “en général, si c’est une cépée bien ramifiée 

avec une bonne motte, le tuteurage n’est pas indispensable. Pour les très grosses pièces, 
il faut en revanche envisager un haubanage des charpentières”. Un avis que partage 
Sylvain Milliand des Pépinières Minier. “Même si l’ancrage de motte est envisageable pour 
les gros sujets, l’haubanage reste souvent la meilleure solution en présence de branches 
suffisamment fortes. Il est aussi possible de planter un tuteur par tronc sur le pourtour de la 
cépée, en veillant à éviter le plus possible les frottements”. 

Conseils d’entretien

L es cépées issues des pépinières sont souvent déjà bien formées, aucune taille 
particulière n’étant alors à prévoir. Mais pour favoriser la reprise, “une taille à la 

plantation peut être utile” conseille Marc Koehler des pépinières Guillot Bourne II. 
Aussi, les branches peuvent être taillées au cours de la vie de l’arbre dans le cas où 
elles s’avèrent trop gênantes ou pour conserver la transparence en bas de l’arbre. 
Marc Koehler recommande également de “pailler le pied des arbres et de désherber 
régulièrement”. 
De plus, la végétalisation du pied est intéressante pour protéger le pied d’arbre de 
potentielles dégradations dues aux tondeuses ou aux débroussailleuses. Des couvres-
sols ou des arbustes rampants, à l’allure naturelle et n’excédant pas 50 cm de haut, sont 
ainsi une bonne solution, en permettant de limiter le désherbage, tout en conservant la 
légèreté caractérisant le port des cépées. 

La conduite en cépée permet de 
dégager l’espace au sol et de profiter 
des lignes graphiques des troncs.
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Bouleaux de l’Himalaya et Amelanchier 
lamarckii fonctionnent très bien 
ensemble.
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